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Avant-propos


L'art du portrait en photographie a bien évolué depuis l'origine du medium. Il s'est profondément métamorphosé, il est sensible et sous influence, réceptif aux tendances et certainement aussi aux évolutions technologiques.


Un consensus existe bien pour évoquer l'art du portrait et de l'autoportrait dans la peinture, dans la sculpture. L'autoportrait dans la photographie n'a pas suscité autant de considération et moins encore de conceptualisation à ses débuts. Mais grâce aux historiens de la photographie, le fossé a été comblé.


Sans doute peut-on attribuer une part des responsabilités dans cette négligence et aussi cette injustice aux auteurs eux-mêmes, dilettantes, dans les hésitations de leur démarche académique, discrets et pudiques dans cette représentation de leur intimité.


Des trésors enfouis restent encore à découvrir.


Pourtant, comment résister à cette tentation qui invite à diriger son appareil et l'objectif vers soi, dans sa propre direction ?


Cette résistance désormais s'émousse et les barrières ont cédé.


Le selfiste renouvellera au XXIème siècle l'expérience du genre, lui accordant une présence et une réelle visibilité.


Cette vague submerge déjà l'approche traditionnelle du portrait, et provoque un engouement qui s'amplifie, sans décrue.


En renforçant son tempérament volontiers désinhibé, créativité et imagination vont offrir à cet autoportrait contextualisé, à peu de frais désormais, reconnaissance et prospérité à son auteur.


Et s'il fallait rapporter la preuve de telles assertions, il suffirait de replonger notre regard dans celui de chacun de ces selfistes, saisis au cours de leur processus créatif.


Ces tableaux photographiques nous emportent dans cet univers et nous invitent à partager leur voyage.





I L'autoportrait dans tous ses états


Le premier selfie, selon la légende, aurait été réalisé en Australie en 2002 et puis posté par son auteur sur un réseau social.


Le phénomène devient sociétal, son contenu viral et foudroyant, banalisé et encouragé par la démocratisation du smartphone. On connaît la suite...


Désormais, "do it yourself ”! Car le selfie s'étant introduit dans notre vie quotidienne, plus rien ne lui résiste.


Et le plus récalcitrant des photographes ne pourra plus affirmer d'un ton sentencieux que sa vie durant, il n'en fera point.


So selfie...yes we can(ne) ! Le détournement de ce célèbre slogan politique doit nous encourager à approfondir le propos, lequel devra s'employer à questionner les dimensions anthropologique, sociologique et culturelle de cette pratique contemporaine de la photographie.


Désormais, tout nous semble rendu possible et sans tabou avec le selfie. La présence d'autrui est ignorée et l'altérité laisse alors indifférent pour mieux s'emparer de soi et des décors.
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